
mars 2010

Christian Verrier
Jacques Ardoino
un pédagogue au fil du temps
220 pages - 18 euros

BON DE SOUSCRIPTION

Prénom et Nom (ou institution) :

Adresse :

adresse internet :

souscrit à ... exemplaire(s) de Jacques Ardoino, un pédagogue au fil du temps au prix (avant 
publication) de 15 euros.

À renvoyer avec votre chèque à Téraèdre 48 rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie F75004 Paris

Une réforme chasse l’autre... Une théorie voue aux gémonies les 
précédentes.. Pendant ce temps, les vrais acteurs de l’Éducation nationale 
– les enseignants, sur le terrain, pas les technocrates – ainsi que les élèves, 
et leurs parents, ne savent plus à quel saint se vouer !

Et chacun d’y aller de sa théorie de l’éducation. C’est pourquoi la 
publication de cet ouvrage nous a paru indispensable : Jacques Ardoino, 
peu médiatisé (et pour cela moins connu que d’autres, pourtant de moindre 
envergure), professeur émérite des sciences de l’éducation à Paris-8, 
est « revisité » dans cet ouvrage. Christian Verrier, en effet, dans un 
« trialogue » entre Ardoino, lui-même et les écrits d’Ardoino, nous livre un 
ouvrage simple, mais source, pour ses lecteurs – enseignants, certes, mais 
aussi parents, et (surtout ?) politiques et tecnocrates – d’une remise en 
question de ce que nous croyons.
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Pédagogue au fil du temps
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L’écriture de la vie
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L’écriture de la vie
dans la collection 

dirigée par Christine Delory-Momberger

Au cœur de l’intérêt contemporain pour 
les « histoires de vie », qu’alimentent 
une tradition ancienne et un courant 
théorique qui ont trouvé à s’exprimer
tant en littérature qu’en sciences humaines, 
il y a la dimension créative 
d’une « écriture de la vie ». 
« L’ écriture de la vie » à laquelle renvoient
l’étymologie et le sens commun du mot
biographie est ici entendue comme une
attitude première du fait humain : 
dès qu’il veut se saisir de lui-même,
l’homme écrit sa vie. Il n’a pas d’autre
moyen d’accéder à son existence que 
de figurer ce qu’il vit à travers le langage
des histoires. Les hommes ne font pas 
le récit de leur vie parce qu’ils ont 
une histoire : ils ont une histoire parce
qu’ils font les récits de leur vie. 

La collection « L’écriture de la vie » 
propose des ouvrages à dimension 
théorique et historique ainsi que 
des récits biographiques – récits de 
formation ou d’itinéraires professionnels,
biographies intellectuelles, expériences 
collectives, histoires généalogiques –, 
des journaux et des correspondances, 
qui s’éclairent les uns les autres.

La collection s’adresse à la fois à un public
de spécialistes de sciences humaines 
tant universitaires que professionnels
(sociologues, anthropologues, ethnologues,
historiens, psychologues), de spécialistes
de l’éducation (enseignants, éducateurs, 
formateurs, praticiens des histoires de vie),
et à un grand public intéressé par les récits
et témoignages biographiques.

220 pages / 18 euros
ISBN 978-2-912868-98-5

« Je suis parti de peu de choses,
une vie qui était une course
sans destination précise mais
qui laissait le champ libre à
l’excès. Le désir était omnipré-
sent mais étouffait dans le
manque. J’ai voulu me recons-
truire par l’exil. À dix-sept ans,
j’ai vécu la rue. J’ai fui cette
violence dix années durant. Le
désir en creux. J’en porte les
cicatrices à jamais. J’ai vécu
sous couvre-feu émotionnel le
désir du monde, impuissant à

sortir de mes propres peurs qui étaient de l’ordre de la fascination de 
la chair. Une obsession immobile et frigide était le moteur de cette fuite 
frénétique. Ceux qui vivent en marge, qui s’injectent la vie à doses de 
chimie cinesthésique, qui vendent leur corps aux moins offrants m’ont
appris, lentement, à accepter la douleur et le plaisir comme le seul choix
possible. Le désir du monde ne peut être que d’ordre sexuel. Le désir 
du monde n’aboutit pas. Le désir du monde est un face à face solitaire où
chacun doit affronter ses propres démons. »

Avec passion, avec rage, quelquefois avec crudité, Antoine d’Agata refait son
parcours d’homme et de photographe, d’homme-photographe. Il raconte les
combats qu’il mène avec (contre) lui-même et avec (contre) le monde pour
parvenir à exister dans l’intégrité de ses choix et de son désir. Avec Antoine
d’Agata, la photographie ne se sépare pas d’une forme de présence-absence
au monde : elle « fait corps » avec une quête de vivre jamais achevée.
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